
CHAPITRE QUATRIEME

L'Unhrwtité L«t«I châtMu-fort d« la race canadienne-
fnaMi»a.—Ctt elle qui diri«era notre jeuneMe.

Mgr Georges Gauthier et le choix d^une
cairière.— L'avenir de notre

université.

^tF^^Â" ?"" '"'"^ "} l'ln>Provi8ation et à une action incohé-
rente 1« développement de notre vie nationale," quel organisme

ïtraitt'lîîvS?*'"'
*"'' exigences de l'heure que notre vieille uni-

Pour exercer dans tous les milieux son action féconde, il ne
l'iLS5r-^"î''K''"î

P*". ^* '='"^®»' "='«** à «avoir, une autonomie
complète et absolue et un peu de remaniement. Elle vient d'ob-
tenir U première, espérons que l'autre viendra aussi et au plus

Pn,„.^5?*'?r' ?" '^^ ^*,J"*ÎÎ»
«*« origines et son développement,

ment d*wtobre •

"" " ""* J'écrivais, au coSmence-

Ce que c'est que l'Université Laval

rA.i '.!?"ii*'"*
connaissent l'histoire de notre université de Mont-réal ne peuvent se la rappeler sans émotion. C'est en 1876 queMgr Bourget obtmt, au prix des démarches les plus pénibà et les

Son ciite
"" "*^ '^"* BUMursale obtint son incor^

«^..it'if
*-^^''"** {"""* ''V"' '™ épreuves nombreuses, et les dif-

Silo rfs,f
"" î"""''.!:! : 5?"'" "" "^"«"^ «luand même à doter notrc

^^lit^^yriïl'^- En 1878, les facultés de droit et de th^lo-
gie étaient fondées ; en 1879, celle de médecine. En 1889 iSce
&rn^uwï*l"'*M""Vl'°'^!i «^^ .^^"^'^ M- Colin^suSur de

^te^?nn»'.nf.^*^-^'''"'!i'^,1 '*'?.*« mémoire, notre université

ft'lTla"™\"sarn"tXif."'^''"^ ^" ''''' °" <=°"«*"''"* ''''^

nér,i^â I^"^^ d'autres épreuves qu'il serait trop long et trop
pénible de rappeler, notre université se développa et aujourd'hui

c«l%Tt^L""?
^"^""^ de théologie, une faculté du dro"t! une f^'culte de médecine, une école de médecine comparée et dé science

et î;ri'',""' f'?\^''-
'^^'''^' <^«"t«'r«' ™« éc^le de phama!

^; nt^w P°'ylechnique, un institut agricole, une faculté des
^;«^î • 1

" ° économie politique, une école des hautef. études

suXtï™'T* ^'^^ de pédagogie, une école d'enseignementsupêneur pour les jeunes filles.
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